
M
odification de la ré-
forme des retraites,
mesures en faveur des

jeunes, arrêt de la RGPP… Après
les urgences et les symboles, Fran-
çois Hollande engagera la nou-
velle Assemblée nationale en juil-
let dans une session dédiée en
grande partie à la réforme fiscale.
Dans la foulée débuteront les tra-
vaux pour la «nouvelle étape de
la décentralisation». Le but n’est
pas seulement d’abroger le
conseiller territorial commun aux
régions et départements, prévu
par la loi de décembre 2010, mais
d’aller vers une répartition des
compétences, y compris dans le
domaine culturel. «Il s’agira d’or-
ganiser les rôles de chacun, sans
supprimer la clause de compétence
générale, dans l’esprit de ce qui a
été amorcé avec les enseignements
artistiques», indique Karine Gloa-
nec-Maurin, secrétaire nationale
adjointe du PS pour la culture.
Les Régions sont attendues sur
l’emploi artistique et culturel,
d’autant que leurs missions 
devraient être renforcées dans 
le domaine de la formation, en
général. La nouvelle loi de décen-
tralisation est prévue pour le pre-
mier semestre 2013, juste avant

la loi d’orientation et de pro-
grammation promise par Fran-
çois Hollande aux organisations
professionnelles du spectacle 
vivant. Cette dernière sera éten-
due à l’ensemble de la création,
intégrant les arts plastiques.
«L’idée serait de rencontrer très ra-
pidement toute la profession sur
une base de confiance, pour mettre
en place un collectif en vue de co-
écrire cette loi», confie Alain Van
der Malière qui a conseillé
l’équipe chargée de la culture
pour la campagne de Hollande.
La loi d’orientation du spectacle
vivant aura une portée symbo-
lique à travers la reconnaissance
politique du rôle des arts, la dé-
finition des missions, mais elle
doit aussi fixer des engagements
de moyens. L’articulation avec le
texte sur la décentralisation est
d’autant plus importante qu’il
n’est pas prévu de coup de pouce
financier pour la mission Culture
du budget national. François Hol-
lande a juste promis que ces cré-
dits suivraient l’inflation. La po-
litique en faveur de la musique
sera intégrée à cette loi d’orien-
tation ce qui laisse supposer que
la création du Centre national de
la musique pourrait y figurer, une

fois le projet «réétudié, avec une
autre gouvernance et des objectifs
révisés», précise Karine Gloanec-
Maurin. Le CNM est l’outil qui
fait le lien avec l’autre grande
concertation promise par François
Hollande, baptisée «acte 2 de l’ex-
ception culturelle» dont le nœud
est la relation entre la culture et
l’univers numérique : diffusion

sur Internet, droits d’auteurs…
Le cinéma, la musique et le livre
sont les premiers concernés. C’est
là que se décideront des sources
de financement telle qu’une
contribution des fournisseurs
d’accès et éditeurs Internet à la
diffusion d’œuvres, au-delà de
l’audiovisuel. Le secteur de la
création doit donc aussi monter
dans ce train de concertation. À ces
chantiers, il faut ajouter le plan
national pour l’éducation artis-
tique et culturelle, un des fers de
lance du projet culturel de Hol-
lande. L’articulation de ces quatre
axes de travail dépendra en grande
partie de l’organisation du gou-
vernement, du profil du ministère
de la Culture et de sa direction de
la Création, à côté du numérique,
de l’éducation ou des industries
culturelles. � yves péreNNou 

La création au centre des quatre
chantiers culturels de la gauche

Quel ministère et quel ministre ?
Au lendemain de la victoire de François Hollande, Aurélie Filippetti
paraissait la mieux placée pour le portefeuille de la Culture. Elle
s’est forgée une connaissance des dossiers et la gronde du milieu 
du cinéma s’est atténuée car Hollande a promis qu’il ne légaliserait
par le partage de fichiers sur Internet. Mais d’autres options politiques 
restaient ouvertes (la carte EELV semble éloignée), telle qu’un grand
ministère de la jeunesse, de l’éducation, de la Culture et du Numérique,
confié à un politique chevronné du PS comme… Martine Aubry.

Pierre Lungheretti nommé directeur adjoint de la DGCA. pAge 2

Au-delà de la loi d’orientation promise, le secteur de la création devra se faire entendre sur les
réformes de la décentralisation, sur la culture numérique et sur le plan d’éducation artistique.
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Nouvelle
formule

CNDC d’Angers : 
l’option Swinston 
se confirme
Malgré une contestation, 
le choix de Robert swinston
pour le CCN d’Angers est
en voie d’aboutir. pAge 2

Opéra de Lyon : 
difficultés d’un 
dialogue social à trois
Il aura fallu cinq jours 
de grève pour ouvrir une 
négociation entre syndicats,
Ville et direction. pAge 3

Des relais pour l’export
du spectacle
les ministères de la Culture
et des Affaires étrangères 
sont parvenus à un accord
pour les bureaux internationaux
du spectacle vivant. pAge 5st
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L
a direction du Centre national de
danse contemporaine d’Angers 
devrait finalement échoir à l’améri-

cain Robert Swinston, après plusieurs 
semaines agitées. Choisi par le jury de sélec-
tion, le Director of Choregraphy de la com-
pagnie Merce Cunningham avait vu sa can-
didature bloquée par le conseil d’adminis-
tration le temps que certaines incertitudes
soient levées, en particulier concernant, 
sur le plan juridique, son droit à remonter
des œuvres de Cunningham et à son statut
de créateur. Ce qui est désormais assuré. 
Par ailleurs, Robert Swinston a apporté 
des garanties sur la place de la création, tant
de sa part que de la part d’artistes en rési-
dence au sein du CNDC. Ces précisions 
obtenues, la décision a encore été retardée
en particulier suite aux interventions de l’ac-
tuelle directrice, Emanuelle Huynh, candi-
date à sa succession, auprès du ministre 
de la Culture et de son cabinet. Elle a reçu
le soutien de personnalités artistiques, 
professionnelles et syndicales. Certaines 

s’inquiétaient de voir la ville d’Angers choisir
Swinston en raison de l’attrait de la “marque”
Cunningham. La violente campagne de dé-
nigrement a commencé à se développer et 
s’est condensée dans un éditorial de Jean-

Marc Adolphe (sur Mouve-
ment.net) attaquant nomi-
nativement Laurent Van
Kote, délégué à la danse de
la Direction générale de la
création artistique. Virulence
peut-être contre-perfor-
mante : à la fin de la pre-

mière semaine de mai, Frédéric Mitterrand
a joint Robert Swinston pour lui signifier
qu’il se rangeait à sa candidature. Ce dernier
a, en revanche, signifié que suite aux propos
tenus, il ne pensait plus possible de collabo-
rer avec l’actuelle direction, alors qu’il n’était
pas opposé, dans un premier temps à une
cohabitation temporaire. La décision défi-
nitive devrait être officialisée avant 
le départ de fonction du ministre. � 

PHILIPPE VErrIèLE

LA QuINZAINE

ProSPECtIVE. Publié discrètement au plus
fort de la campagne, le rapport Un ministère
Nouvelle gener@tion pourra servir de vade-
mecum au nouveau ministre de la 
Culture. La «mission stratégie-prospective» 
du ministère de la Culture et de la Commu-
nication, composée de Irina Boulin-Ghica,
Philippe Chantepie et Jean-Wilfrid Pré, 
a mené une réflexion collective sur les
moyens d’adapter un ministère quinquagé-
naire aux réalités du 21e siècle. Le résultat
compte 300 pages intéressantes et parfois 
impertinentes. Le ministère, rappellent les
auteurs, intervient sur le patrimoine, la création,
les médias et industries culturelles, mais c’est
au croisement de ces trois domaines (par
exemple, la médiation de la création, la créa-
tion de patrimoine…) que va émerger une
action innovante. S’y ajoutent des politiques
transversales : l’accès du plus grand nombre,
la langue et ses diversités, l’international, 
la recherche et l’enseignement supérieur, 
la propriété littéraire et artistique. Le minis-
tère a subi une marginalisation institution-
nelle, admettent les auteurs. Pour regagner
de l’emprise sur la réalité culturelle, il doit
agir sur deux leviers : les relations avec les
collectivités territoriales et une politique 

publique du numérique, qualifiée de «point
aveugle des politiques culturelles contempo-
raines». Ces deux axes sont en toile de fond
de la quarantaine de chantiers présentés dans
le rapport. Citons ainsi un appel à des parcours
de carrières plus mobiles entre ministères et
avec les collectivités territoriales ou l’inter-
national ; l’intégration de jeunes générations
d’agents, «un service public médiatique à l’ère
numérique» ; une démocratisation culturelle
repensée «pour prendre en compte les effets du
numérique, la formation des identités indivi-
duelles, les fonctions des formes de sociabilité,
les territoires de pratiques»… À lire sur le site
du ministère de la Culture. � y. P.

Numérique et partenariat, deux enjeux
du ministère de la Culture

DANS LES PAS DE HoLLANDE.
Georges-françois hirsch, directeur général
de la création artistique (dGCA), s’est 
déplacé le 27 avril au Printemps de Bourges,
lors de la venue de françois hollande. 
Il était accompagné d’Anne Poursin, délé-
guée à la musique et d’André Cayot, conseil-
ler pour les musiques actuelles, mais aussi 
de stéphane fiévet, délégué au théâtre.

LuNgHErEttI à LA DgCA 
une des dernières mesures de frédéric 
Mitterrand aura consisté à nommer Pierre
lungheretti directeur adjoint de la direction
générale de la création artistique (dGCA).
Anne-Marie le Guével a quitté ce poste
pour l’inspection générale des affaires cultu-
relles. la nomination a été décidée le 7 mai
et devait être confirmée le 9 ou le 10 mai.
l’intéressé était l’un des derniers 
membres du cabinet du ministre encore 
en place à la veille du 6 mai. Au fil du départ
de ses collègues, l’ancien conseiller chargé
(entre autres) du spectacle vivant s’est 
retrouvé avec le titre de directeur de cabinet.
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Entre continuité et évolution. Avec
ce numéro, La Lettre du Spectacle

inaugure sa nouvelle formule, 
à l’heure où débute sans nul doute
une nouvelle séquence en matière
de politiques culturelles et de 
défense des arts de la scène. Nous
continuons de défendre les valeurs
journalistiques, politiques et cultu-
relles qui ont toujours été les nôtres
depuis 1999. Avec l’atout de son 
ancrage incontesté dans la profession,
La Lettre du spectacle s’offre 
une véritable refonte, s’appuyant, 
à pagination constante, sur une 
maquette plus contemporaine, une
charte typographique entièrement
modifiée et un nouveau papier.
Nous ajoutons, au niveau éditorial, 
de nouveaux rendez-vous et un
contenu densifié, avec un souci
d’exigence, de diversité et une vivacité
nouvelle. Avec vous, La Lettre 

du Spectacle joue plus que jamais 
le partage de l’information, 
la primauté de l'écrit et la carte 
du média papier. Merci pour 
votre fidélité. Nous continuons 
à vous informer et à constituer ce
lien précieux entre professionnels,
plus qu’hier et moins que demain.

Nicolas Marc, 
directeur de la publication

à nos lecteurs

Création : des idées
Très circonspects sur la création d’«agences»

(on songe au Centre national de la musique),

les auteurs du rapport font d’autres propo-

sitions pour la création : revitaliser le fonc-

tionnement en réseau des établissements

nationaux, créer un réseau des «nouveaux

territoires de l’art» et des «lieux intermé-

diaires», renouveler le système d’expertise

artistique, favoriser un financement 

spécifique de la découverte… 

DANSE

CNDC d’Angers : l’option
Swinston se confirme



L
e mouvement de grève des agents
techniques de la scène de l’Opéra na-
tional de Lyon a été levé le 27 avril,

après cinq jours d’arrêt de travail ayant pro-
voqué la déprogrammation du Rossignol, de
Stravinsky. Un accord a été trouvé concernant
plusieurs revendications comme la garantie
d’un planning ferme à trois semaines avant
les représentations et l’amélioration des
conditions de travail. Les salariés attendent
une réponse concernant des créations 
de postes et un préavis de grève devrait être
posé de manière préventive pour le 25 juin,
à l’occasion de la première du Carmen, de Bizet
par Olivier Py. «La Ville et l’Opéra se sont en-
gagés à travailler de manière précise avant la
fin juin», assure un responsable des affaires
à la Ville de Lyon. La particularité du dialogue
social à l’Opéra repose sur cette relation trian-
gulaire entre salariés, direction de l’Opéra
(Serge Dorny, responsable de la programma-
tion) et la Ville, employeur. «L’Opéra est une
association, et sur les 350 personnes qui y tra-
vaillent, plus de 200 sont des salariés de la Ville.
Parmi eux, il faut aussi distinguer les 75 agents
territoriaux – la plupart des techniciens – 
et les contractuels, comme le chœur, le ballet,
et l’orchestre, ou les techniciens du son. Cela
rend les discussions plus compliquées», recon-

naît Frédéric Vray, représentant des 
salariés. La Ville indique que des réunions 
de travail avaient eu lieu entre l’Opéra, la
Ville et la CGT avant la grève, et que celle-ci
n’est pas arrivée «du jour au lendemain».
«Cela fait deux ans que l’on discute avec
l’Opéra de la densité de la saison, avec des
moyens techniques et humains qui ne suivent
pas», affirme le représentant du personnel.
Pour la saison prochaine, il n’est pas prévu
de baisse de l’activité de l’établissement, la
Ville et l’Opéra se sont engagés à être attentifs
à ne pas imposer d’enchainements trop com-
plexes entre les spectacles, et des renforts 
en personnel devraient intervenir principa-
lement de manière ponctuelle selon la néces-
sité de chaque production. � tIPHAINE LE roy

grêVE

Opéra de Lyon : les difficultés 
d’un dialogue social à trois

DANSE. La chorégraphe Régine Chopinot
vient de voir sa subvention de la DRAC de
Provence-Alpes-Côte d’Azur (PACA), passer
de 150 000 € à 50 000 €. Cette décision bru-
tale a suscité des protestations de l’Associa-
tion des centres chorégraphiques nationaux
(ACCN), du Syndeac et de membres de la
commission d’aide Languedoc-PACA. 
La chorégraphe, après son départ du centre
chorégraphique de La Rochelle, en 2008, avait
installé sa compagnie en Île-de-France, y 
recevant la subvention normale de 150 000 €,
après CCN. Puis elle s’est installée à Toulon.
Or la DRAC PACA doit dégager des marges
de manœuvre. Comme il est fréquemment
reproché à Régine Chopinot de ne pas avoir
l’activité attendue d’une compagnie aussi 
aidée, la décision ressemble à une sanction.
Elle a surpris par son ampleur et parce que la
chorégraphe va créer une grosse production,
Very Wetr !, au Festival d’Avignon. Le ministre
de la Culture pourrait décider une aide 
exceptionnelle de 50 000 € pour ce projet.

Inquiétude pour
Régine Chopinot

ACouStIQuE. La Comédie-Française a
lancé début mai, la restauration acoustique
et esthétique de la salle Richelieu. Ce chantier
de 1,4 M€ est financé par la Caisse d’épargne
Île-de-France, Natixis et la Fondation du 
Patrimoine grâce au mécénat de la Fondation
Total. Pour l’acoustique, l’objectif est d’aug-
menter les surfaces réverbérantes. Ces mo-
difications répondent à l’évolution vers 
«un jeu plus contemporain et souvent plus 
en nuances réalistes», indique la direction. 
La moquette de l’orchestre sera remplacée
par du parquet, les velours par du damas sur
les dossiers de sièges, et les portes par du bois
qui réfléchit mieux le son. On utilisera le bois
pour les balcons intermédiaires, les cloisons
séparatives des loges… Les couleurs revien-
dront à la trichromie blanc, or et rouge.
L’agence d’architecture 2BDM, conduite par
l’architecte en chef des bâtiments historiques
Christophe Bottineau, a dirigé et coordonné
les études acoustiques (bureau Lamoureux)
et documentaires (bureau Grahal).

Rénovation de 
la salle Richelieu

NE PAS ouBLIEr LE 29 AVrIL. 
Après le score réalisé par Marine le Pen au
premier tour, Karine Gloanec-Maurin, secré-
taire nationale adjointe du Ps à la culture,
s’interroge : «Je déplore que nous n’ayons pas

assez su dire que l’art et la culture sont des

moyens de contestation, de critique, de refus,

d’indignation – des outils de résistance – 

à la violence de l’argent, à la logique insensée

du profit et de l’individualisme. Nos concitoyens

qui ont choisi de voter pour l’extrême droite

n’ont pas entendu notre voix, votre voix d’ar-

tistes.» lire l’intégralité sur : http://karine-
gloanecmaurin.parti-socialiste.fr

SoutIEN à ALIS, EN PICArDIE.
«Nous, avec notre culture, ne devons nous 

pas nous poser enfin la question de notre 

“utilité” ?, réagit Paul Rondin, secrétaire 
général de l’odéon-théâtre de l’europe
(dans l’équipe d’olivier Py). Je ne parle pas 

ici des artistes, mais de ceux notamment 

qui ont en charge par l’état et les collectivités 

de diffuser la culture, cet outil de la pensée,

de la tolérance, du partage, du changement,

de la compréhension de l’autre, de l’amour 

de la différence.» Constatant la montée du
vote front national en Picardie, Paul Rondin
dénonce «le lâchage» par la dRAC Picardie,
de la compagnie Alis, exemple de présence
artistique de haut niveau en milieu rural.

PHASE CrItIQuE Pour 
LES CréDItS EuroPéENS. frédéric 
Mitterrand ne devait pas être présent au
conseil des ministres européens pour l’édu-
cation, la culture, la jeunesse et les sports,
les 10 et 11 mai à Bruxelles, sous la prési-
dence danoise. Ce conseil devait discuter
notamment du projet de budget pour le
programme europe Créative 2014-2020 qui
renouvelle et augmente l’actuel programme
Culture 2007-2013. le projet de budget eu-
ropéen subit la pression de la part de pays
qui contestent son augmentation. 

Rossignol et autres fables, de stravinski
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L
e public de la musique classique est-il
en voie de disparition ? La question
n’est pas absurde si l’on se réfère au

bilan sur trente ans des enquêtes sur les pra-
tiques culturelles des Français. Le public vieillit
avec la génération du baby-boom et, à la dif-
férence du théâtre, les concerts classiques ne
voient pas progresser la fréquentation des
15-24 ans. C’est dans cette perspective que
l’Association française des orchestres (AFO)
a commandée une enquête sur les publics
des orchestres. Elle est pilotée par Stéphane
Dorin, maître de conférences à l’Université
Paris 8 et chercheur associé au Centre euro-
péen de sociologie et de science politique. 
Ce sociologue, auteur d’une thèse sur le jazz
et le rock à Calcutta, a été repéré par l’AFO
suite à une recherche sur le public de l’En-
semble Intercontemporain
(EIC) : «Il s’agissait, sur 2007-
2008, de savoir qui était réel-
lement dans les salles et non
de se contenter de coups 
de sonde dans les fichiers», 
raconte Stéphane Dorin. 
À la fois sociologique et his-
torique, cette étude a fait apparaître que 
le public de l’EIC était resté au niveau élevé
des années 1980, mais avec une féminisation
accrue. «La proportion de personnes qui vien-
nent pour la première fois est forte (30%), 

et une sur dix découvre la musique contempo-
raine, précise Stéphane Dorin. Il y a trois 
catégories : le mélomane expert, très diplômé,
le novice venu souvent à cause de la brochure,
et le mélomane omnivore écoutant aussi de
l’électro ou des musiques actuelles.» Cette fois,
la mission est de peindre une image fidèle 
du public du concert classique à partir de dix
orchestres volontaires. Stéphane Dorin ne
s’avance pas sur l’hypothèse d’un vieillisse-
ment : «Philippe Fanjas, délégué général 
de l’AFO, a trouvé intéressante notre démarche
parce que nous sortions des chiffres précis 
et que nous n’étions pas coincés par les discours
préalables, répond-il. Fin 2013, nous devrions
avoir les premiers résultats exploitables.» � P. V.

MuSIQuE

Les publics du classique sous 
la loupe de Stéphane Dorin

LA QuINZAINE

ENQuêtE. Les sociétés civiles d’auteurs 
(Sacem, SACD…) ou d’artistes-interprètes
(Adami, Spedidam…) doivent améliorer
l’information qu’elles délivrent à leurs 
associés, estime l’enquête 2012 de la Com-
mission permanente de contrôle des sociétés 
de perception et de répartition de droits. 
Elle les invite à utiliser davantage Internet,
pour informer en amont des assemblées gé-
nérales «et ce dans un délai raisonnable», mais
aussi pour voter à distance. Par ailleurs, les
adhérents et associés doivent être avisés clai-
rement «de la possibilité juridique de ne faire
aux sociétés qu’un apport partiel de leurs
droits» (une recommandation à la Sacem).
Concernant la Spedidam, la commission 
indique qu’elle avait «fermement mis en cause
l’extrême concentration des voix aux mains
de quelques dirigeants de la société». Le conseil
d’administration de la Spedidam s’est 

engagé, le 16 janvier 2012, à proposer 
à la prochaine assemblée générale le principe
du vote par correspondance, le plafonnement
à 99 du nombre de pouvoirs par personne
et l’incompatibilité des fonctions de membre
du bureau et de salarié. À propos de l’Adami,
la commission s’interroge sur une réforme
statutaire intervenue en 2009 qui réserve 
au président du conseil d’administration 
le droit de proposer le gérant et «la charge
de veiller au respect par celui-ci de la politique
générale de la société». 
De façon générale, la commission regrette
une «faible mobilité dans la composition 
des conseils d’administration». Elle souligne
également «la nécessité que l’assemblée géné-
rale ne soit pas limitée dans son pouvoir d’ap-
probation des mesures intéressant l’ensemble
des associés, comme les règles de répartition
ou les retenues pour gestion». �

Sociétés civiles : un appel à plus 
de transparence et de participation

FNCC : L’ExtrABuDgétAIrE 
A DES LIMItES. la fNCC (fédération
nationale des collectivités territoriales pour
la culture) s’inquiète de voir les rapports 
se succéder à la recherche de financements
extrabudgétaires pour la culture : «Un doute

se glisse quant à la nécessité de l’engagement

public en faveur de la culture et des arts, écrit
l’association présidée par Philippe laurent.
«L’un des fondements de notre histoire 

nationale est l’implication des pouvoirs 

publics pour les arts et la culture. Telle est 

la condition d’une République dont le sens 

est d’assurer l’exercice de la volonté libre 

de comprendre et d’agir au lieu de subir, 

dans la confusion d’un imaginaire bloqué.»

gEStIoN DE DroItS : INErtIE
réCurrENtE. C’est une critique for-
mulée chaque année par la Commission 
de contrôle des sociétés de perception 
et de répartition de droits. elle est réactivée
dans le rapport 2012 par le fait que les 
sociétés d’auteurs et d’artistes ont vu leurs
perceptions repartir à la hausse de 2008 
à 2010, de 12,7%. «L’utilisation des percep-

tions n’a suivi que partiellement leur rythme

de croissance, regrette le rapport, d’où 

un alourdissement des restes à affecter 

en fin d’année […]. Une même inertie relative

s’observe pour l’utilisation des ressources

d’action artistique et culturelle.» la hausse,
jugée ponctuelle, est due à la résolution
d’un litige avec les chaînes de télévision.

L’EuroPE DE LA CuLturE 
à L’ASSEMBLéE. Monique Boulestin,
députée Ps de la haute-Vienne (87), 
voudrait rendre plus «lisible» la politique 
culturelle européenne. dans un rapport ,
elle propose «une politique commémora-

tive». « La célébration du centenaire 

de la naissance ou de la mort d’un artiste 

tel que Wolfgang Amadeus Mozart [sic], 
Victor Hugo ou Miguel de Cervantès, pourrait

être le moyen de réunir une mémoire euro-

péenne», écrit la députée. elle invite aussi 
à soutenir la hausse du budget européen 
de la Culture.
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jEAN BLAISE 
directeur du Voyage à Nantes
«Nous avons besoin 
d’un grand ministre 

[de la Culture] qui assume un minimum
d’utopies et nous donne à tous le senti-
ment d’avancer dans le même sens.
Cette personne, nous l’espérons tous,
mais ne la voyons nulle part». 
Télérama du 2 mai
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u
n accord-cadre a été trouvé entre
les ministères de la Culture et des
Affaires étrangères pour créer des

bureaux spécialisés pour le spectacle vivant
à l’international. Après les Entretiens de 
Valois, le ministère de la Culture s’était engagé
en faveur de la création d’antennes compo-
sées de professionnels, implantées dans
quelques capitales. En juillet 2011, Frédéric
Mitterrand promettait 550 000 euros de 
crédits pour six bureaux et négociait un 

cofinancement des Affaires étrangères et de
l’Institut français. Mais le Quai d’Orsay s’en
tiendra au minimum. Alors que les bureaux
spécialisés de Berlin (théâtre et danse) ou
Londres (arts visuels) avaient été pris comme
modèles par le ministère de la Culture, 
on parle désormais de «postes relais spécia-
lisés». Car au lieu de recrutements supplé-
mentaires de professionnels, ce sont des 

attachés culturels déjà en poste dans des Ins-
tituts français qui seront délégués pour porter
la casquette «spectacle vivant» sur des zones
clés. Ils seront choisis pour leur compétence.
À titre d’exemple, on cite Jacques Peigné 
au Chili. Il devrait y avoir également un relais
en Asie (Corée ou Japon). Six autres seront
en Europe. «Nous avons trouvé une position
équilibrée avec le ministère des Affaires étrangères,
déclare Georges-François Hirsch, à la tête de
la Direction générale de la création artistique
au ministère de la Culture. Nous commençons
à organiser deux bureaux dont un qui était
déjà en place, celui de Berlin. Nous allons aug-
menter ses capacités, en augmentant ses effectifs
et en installer un autre à Londres.» Et de rap-
peler leurs trois missions : «Proposer aux opé-
rateurs français une interface technique pour
les aider à être éligibles aux fonds européens,
inventer des coproductions internationales, 
faciliter la diffusion.» En ce qui concerne la
musique, Sophie Renaud, directrice des
échanges et coopérations artistiques à l’Institut
français, considère que la création du Centre
national de la musique comporte un enjeu
d’harmonisation : «Il y aura une répartition
des soutiens entre le CNM et nous en fonction
de la typologie des projets.» Les moyens 
apportés par les Affaires étrangères au Bureau
export (quelques 500 000 euros par an) 
devraient être rapatriés à l’Institut français. �

INtErNAtIoNALISAtIoN

Des relais spécialisés pour
l’export du spectacle vivant

LA QuINZAINE

AIDES Au SPECtACLE  VIVANt. Le nombre
de projets artistiques soutenus par l’Institut
français en appui à la diffusion reste stable,
soit 580 cette année. L’enveloppe n’augmente
pas. À 3 M€, elle est même inférieure à ce
dont disposait l’AFAA, il y a dix ans. 
Mais Sophie Renaud, directrice des échanges
et coopérations artistiques, réfute la critique
de saupoudrage : «Nous faisons des analyses
fines de chaque projet pour chercher, avec les
partenaires, quel est le seuil de faisabilité.»
L’enveloppe finance aussi les programmes
comme les Focus, Théâtre Export, France
Danse (dix compagnies en Corée du 12 avril
au 17 juin 2012), ou encore Visa pour la
création. Par ailleurs, aux 3 M€ s’ajoutent
1,6 M€ pour Afrique et Caraïbes en créa-
tions, 1 M€ au titre des conventions avec les
collectivités, ainsi que les résidences dont
une quinzaine d’artistes du spectacle vivant
bénéficient. �

Budget stable à
l’Institut français

ExPort. C’est avec passion que Luc Paquier
défend le bureau du théâtre et de la danse
de Berlin. Une structure atypique qui a 
acquis, depuis sa création en 1995, 
une connaissance solide du paysage culturel
allemand. «Nous travaillons avec quelque 
90 structures, avec lesquelles nous avons une
relation de projets, en leur glissant des propo-
sitions qui répondent à leur direction artis-
tique», explique-t-il. Une stratégie «au cas
par cas» différente des opérations de diplo-
matie culturelle de type «année croisée».
Elle a fait ses preuves : 121 spectacles et 267
représentations soutenus en 2011, ont généré
800 000 euros de recettes de cessions. Outre
cet appui à l’accueil de spectacles français,
le Bureau soutient les écritures dramatiques
françaises (bourses, traductions, publications
avec des éditeurs allemands) et monte 
des projets. Luc Paquier travaille ainsi avec
l’Institut français sur l’organisation de Trans-

fabrik en 2013, soit six festivals associant
trois scènes françaises et trois allemandes
(le Hau de Berlin, le Kampnagel d’Ham-
bourg, le Pact d’Essen, le Centre Pompidou
Metz, le Quartz de Brest et le Théâtre de la
Cité universitaire de Paris). Un projet am-
bitieux sur le plan artistique de nature à faire
tremplin pour des coproductions ultérieures,
mais dont le financement n’est pas encore
bouclé. Luc Paquier se bat comme un beau
diable pour gagner 30 000 euros sur ses crédits
d’intervention. Ils sont de 180 000 euros 
par an. L’année dernière, l’Institut français 
a réduit son apport de 88 000 à 75 000 euros,
le ministère de la Culture a monté le sien 
à 45 000 euros et l’ambassade apporte 65 000
euros. «Si le projet des Bureaux export spé-
cialisés permettait d’établir des cahiers des
charges avec des objectifs, ce serait déjà une
avancée qui nous donnerait une indépendance
professionnelle.» � y. P.

Bureau de Berlin : un succès isolé

trANS ’Art. Ce nouveau programme 
de l’Institut français soutient les créations
inclassables ou hybrides. une préfiguration
a lieu dès 2012 avec Philippe Quesne 
au Chili. À partir de 2013, trans’art réunira
une dizaine d’artistes sur 3 ou 4 jours dans
un pays d’Amérique latine, suivi d’un essai-
mage de quelques projets dans des pays
alentours. une déclinaison est prévue 
en Italie à l’automne 2013.

FoNDS DE DotAtIoN CIrCLES.
l’objectif du nouveau fonds Circles est d’ac-
compagner des artistes dans des coproduc-
tions internationales, en cherchant à consti-
tuer des cercles de partenaires à partir 
des connaissances du réseau d’instituts à
l’étranger. l’Institut français ne mettra pas
d’argent dans les coproductions, mais garan-
tira la prise en charge des coûts de transport.
le fonds n’est donc pas doté de moyens
nouveaux. des noms sont avancés : Philippe
Quesne, Phia Ménard en 2014 en Argentine,
dieudonné Niangouna et Christina Rizzo à
partir de leurs créations d’Avignon 2013…

rENCoNtrE EN SErBIE. un troi-
sième nouveau programme se montera
avec l’Institut français de serbie, l’un des
douze postes diplomatiques à expérimenter
le rattachement à l’Institut français. 
le festival international de théâtre de Belgrade
(Bitef) sera l’occasion de la rencontre 
teatroskop entre un plateau d’artistes 
français et des professionnels des Balkans.
Première édition les 14 et 15 septembre 2012. 

Un loup pour l’homme, en Allemagne, en mai
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CoNCErtS : 
DroItS D’AutEur EN HAuSSE. 
les droits d’auteurs sacem générés par 
le spectacle vivant ont progressé de 1,9% 
en 2011, après un recul de 4% l’année précé-
dente. Ils se situent à 76,9 millions d’euros,
contre 75,5 M€ en 2010, mais ils n'ont 
toujours pas retrouvé leur niveau de 2009 
(78,5 M€). les droits issus des tournées
(34% des droits du spectacle vivant) sont 
en recul pour la deuxième année consécu-
tive. Ces chiffres étaient présentés lors 
du dernier Printemps de Bourges. 

FEStIVALS : 12 M€DE DroItS. 
les droits d’auteurs issus des festivals 
seront désormais étudiés par la sacem. 
les 841 festivals pris en compte représentent
12 millions de droits sur un total de 76,9 M€,
soit 15 % des droits issus du spectacle 
vivant.

ProgrAMMAtIoNS : 
têtES D’AFFICHE réCurrENtES.  
le site Internet sourdoreille.net s’est livré 
à un décompte des programmations de 120
festivals français se déroulant au printemps
et en été 2012. Il en ressort une forte 
tendance à programmer les mêmes artistes
français dans les festivals. le groupe zebda
arrive en tête, présent dans 36 festivals,
suivi de shaka Ponk, orelsan, 1995, 
skip the use et C2C.

A
près trois premières éditions orga-
nisées par l’association ADMH, 
le Festival de Beauregard, à Hérou-

ville-Saint-Clair dans le Calvados (du 1er au
3 juillet), sera désormais géré pour partie par
la société Myster Black Productions, créée 
mi-avril. Paul Langeois, directeur, program-
mateur et administrateur de la salle de mu-
siques actuelles le Big Band Café, mais aussi 
du festival d’Hérouville, explique : «La mis-
sion première de ADMH est de gérer la salle.
La création de Beauregard en 2009 a multiplié
notre chiffre d’affaires par 7 ou 8. La création
de cette société permet de garantir aux collec-
tivités publiques qu’elles ne subventionnent
que le Big Band Café et pas le festival. Elle évite
aussi le risque que le festival ne mette en péril
la salle.» En 2011, il a accueilli près de 50 000
festivaliers pour 30 concerts en trois jours et
un budget qui a presque triplé depuis 2009.
Les trois premières éditions du Festival de
Beauregard ont cumulé un déficit de 40 000
euros, qui sera épongé par l’arrivée du tour-
neur Alias à hauteur de 25% du capital de la
société Myster Black Productions, à parité

avec Claire Lesaulnier, régisseuse, Paul 
Langeois et Patrick Simon, créateurs de la
manifestation. Le Festival de Beauregard est
organisé par les neuf salariés du Big Band
Café et deux personnes d’Alias. Avec cette
nouvelle organisation, la manifestation 
entend se pérenniser et embaucher un ou
deux permanents à plein temps. 
Alias est déjà le partenaire financier 
des festivals des Inrockuptibles, Garorock, 
des Déferlantes d’Argelès et de Musilac. Dans
ce dernier, dix groupes sur la trentaine 

programmés sont issus du ca-
talogue Alias. Ces investisse-
ments dans les festivals lui ser-
vent-ils à placer ses artistes ?
Dominique Revert, cogérant
d’Alias, répond : «Nous n’étions
que programmateurs sur les pre-
mières éditions de Beauregard,
nous serons désormais coproduc-
teurs. Notre collaboration a per-
mis dès la première année de
programmer quelques têtes 
d’affiche, mais les artistes Alias

restent peu nombreux à jouer au festival, 
sinon nous nous mettrions à dos les autres 
tourneurs.» � NICoLAS DAMBrE 

MuSIQuES ACtuELLES

Alias arrive en renfort du festival Beauregard 
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Le festival en chiffres
Capacité : 30 000 festivaliers/jours

Nombre de concerts : 30

Budget 2012 : 2,4 M€

Budget 2009 : 9 M€

Fréquentation 2011 : 50 000 festivaliers

Tarifs : 95 €/3jours, 45 €/j

ENQuêtE CNV. Pour deux concerts sur
trois, les lieux de musiques actuelles établis-
sent des contrats de cession avec les artistes
qu’ils accueillent, selon une étude du Centre
national de la chanson, des variétés et du
jazz (CNV) menée auprès de 104 lieux 
sur 5 484 contrats artistiques (chiffres 2010).
Cependant, les lieux de moins de 300 places
utilisent davantage de contrats d’engage-
ment (plus d’un tiers des contrats). Les petits
lieux pratiquent des coréalisations pour 
un quart de leurs contrats. Le coût médian
de tous ces contrats est de 543 euros pour
un contrat d’engagement et de 1 500 euros
pour un contrat de cession. Ces chiffres sont
restés stables entre 2009 et 2010, alors que

le prix moyen des contrats de coréalisation
a augmenté de 19%, à 2 089 euros. Globale-
ment, les coûts artistiques restent constants.
Lors d’une présentation de l’étude au Prin-
temps de Bourges, François Delaunay, 
codirecteur du Chabada à Angers (49), 
réagissait : «L’explosion des cachets n’a pas
eu lieu, hormis avec quelques stars. Cette étude
met fin aux fantasmes.» Une observation qui
ne manquera pas de faire débat. De son côté,
Marc Slyper, secrétaire général du SNAM -
CGT (Syndicat national des artistes musi-
ciens de France), dénonçait «l’utilisation
abusive des contrats de cession, qui obligent
les artistes à créer une structure pour pouvoir
être engagés pour un concert». �

Concerts : les cachets sont stables

MéCENAt. La table ronde Sacem sur les fes-
tivals, au Printemps de Bourges, a offert 
un échange sur les relations avec les marques.
Le Printemps a fait appel à des partenaires privés
«qui ont une vraie volonté de s’associer au fes-
tival», remarquait Fernando Ladeiro-Marquès,
directeur de la communication de la manifes-
tation dont le nom est associé au Crédit mutuel.
Les partenariats locaux au sein du club Prin-
temps de Bourges Entreprises ont progressé
de 40% en valeur. Le festival des Vieilles Charrues

s’est doté d’une charte des partenariats qui
définit ce qui est accepté ou pas. Mais avec
souplesse, nuance Jérôme Trehorel, respon-
sable communication, partenariats et mécé-
nat : «Elle évolue d’année en année. Les cachets
des artistes augmentent, la capacité du lieu et
le prix du billet ne peuvent pas croître indéfini-
ment, d’où l’importance des partenariats privés.» 
David Joly, responsable SFR Jeunes Talents
Music, mettait l’accent sur le développement
artistique effectué par sa marque. � N. D.

Jeu de marques dans les festivals

LA QuINZAINE
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I
nvité dans le palais Erlanger de Sidi Bou
Saïd, à l’occasion des rencontres profes-
sionnelles que le Festival Extra (Bonlieu

scène nationale d’Annecy) organisait avec
Tunis, Capitale de la danse du 1er au 6 mai, 
le metteur en scène Lotfi Achour parle avec
douceur, mais inquiétude, d’une atmosphère
lourde pour la liberté de création dans son
pays : «Avec le nouveau régime, on ne sait 
jamais comment cela va se passer. Il ne semble
pas y avoir de règle. Parfois, les artistes sont
confrontés à une interven-
tion très violente. D’autres
fois, il ne se passe rien. 
Le pouvoir nous dit que 
ce n’est pas lui. On n’a plus
la garantie qu’en produisant
un film, un spectacle, une
exposition, nous n’allons 
pas être empêchés par 
des moyens violents.» 
Remuante figure du théâtre
qui partage son activité en-
tre la France et la Tunisie,
Lotfi Achour décrit un 
climat qui pèse sur la créa-
tion tunisienne : «Avant
nous avions la censure. 
Aujourd’hui, nous sentons
l’autocensure monter». Les
menaces des islamistes
contre la création sont dans toutes les têtes.
«De toute façon, ils détestent ce que nous sommes
dès le nom même de créateur, puisque, pour eux,
il n’y a pas de créateur en dehors de Dieu.» 
Pour le metteur en scène, la traduction de ce
climat pesant est paradoxale. Lui qui avait
pu montrer – sous protection policière, il est
vrai – sa pièce Hobb Story, sous-titré Sex 
in the (Arab) City, avant la révolution, ne peut
pas la reprendre aujourd’hui. Deux des cinq
comédiens ont renoncé et quoique Lotfi
Achour ne le dise, on comprend à ses silences

que la peur n’est pas pour rien dans ces 
décisions. Quant aux institutions, le chan-
gement de régime n’a guère modifié leurs
pratiques. Ainsi le Théâtre national tunisien,
bien que doté d’un budget conséquent 
pour le pays (1,2 millions de dinars, soit
600 000 €), se loue toujours très cher (entre
600 et 1 000 dinars par jour, soit quasiment
le salaire mensuel d’un comédien). Ainsi, pris
entre la crainte et l’immobilisme, le milieu
culturel tunisien fait grise mine. 

Cette morosité qui tranche
avec les espoirs nés au 
lendemain du départ 
de Ben Ali n’empêche pas
les initiatives. «Face à un
projet politique qui utilise la 
culture, il faut répondre par
un projet culturel qui sera
politique», explique Lotfi
Achour en défendant son
idée de théâtre itinérant. 
Il a découvert en Bourgogne
le kiosque démontable
conçu pour le producteur
Matthieu Hagene et veut
l’acheter et l’équiper pour
aller jouer hors de Tunis.
Le projet coûte 350 000 €
pour l’équipement (achat
de la scène, camions,

groupe électrogène, etc.) pour un coût 
de fonctionnement de 250 000 € par an.
«Nous n’avons aucune aide de l’État, mais nous
le ferons quand même. Une banque veut nous
aider et être notre sponsor. Pour le reste, nous
allons faire un emprunt», détaille Lotfi Achour
qui veut lancer des actions de sensibilisation 
culturelle, avec formation des relais régionaux
(20 pour 10 régions tunisiennes) dès la saison
à venir, et offrir ainsi une véritable program-
mation culturelle à des publics qui en sont
exclus. � PHILIPPE VErrIèLE
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Face à l’islamisme, 
un risque d’autocensure

À extra, à tunis, Do You Believe Me ? 
de hafiz dhaou et Aïcha M’Barek
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� Le chef d’orchestre Louis Langrée a signé un contrat de quatre ans avec l’orchestre

symphonique de Cincinnati. � Dublin voit fermer le Focus Theatre, petit lieu

avec ses 200 places, actif depuis cinquante ans. � Gerard Charles, directeur 

artistique du BalletMet Columbus, l’une des plus importantes troupes 

américaines, deviendra, en juillet, maître de ballet du Joffrey Ballet de Chicago. 

� La fédération européenne d’employeurs Pearle lance, avec le soutien financier

de l’Europe, un projet pour renforcer le «dialogue social» dans le spectacle vivant.

ALLEMAgNE. Le directeur de l’opéra de 
Cologne, Uwe Eric Laufenberg, a mis sa dé-
mission dans la balance. Confronté à une
hausse des charges de fonctionnement, il
n’accepte pas une subvention municipale li-
mitée à 49 millions d’euros alors qu’il atten-
dait 5 millions de plus. Il va avancer la fin de
son contrat à 2013, au lieu de 2016.

Crise à Cologne

CooPérAtIoN. Trois structures consacrées
à la danse, La Briqueterie, centre de dévelop-
pement chorégraphique du Val-de-Marne,
Les Brigittines à Bruxelles, Le Zamek à Poznan,
vont obtenir 200 000 € de l’Europe pour leur
projet Métamorphoses. Elles ont en commun
d’être installées dans des bâtiments anciens.
La réhabilitation de la Briqueterie sera achevée
cet automne, le Centre Zamek ouvrira fin
2012 dans l’ancien château de Guillaume II.
Les Brigittines ont un nouvel espace ouvert
en 2006. Métamorphoses va permettre de
passer commande à trois groupes d’artistes
qui interrogeront la transformation de ces
lieux et le souvenir de leurs anciennes affec-
tations. Film et installation plastique com-
plèteront ce dispositif. Les créations seront
présentées entre avril et juin 2014.

Métamorphoses
européennes 

FEStIVALS. Tandis que la septième édition
de «Parole de France» se poursuit en Italie
jusqu’au 22 juin (30 théâtres associés), le fes-
tival « frère » Paroles d’Italie en France tient
sa quatrième édition en mai et juin, avec,
comme partenaires, le Théâtre de la Ville 
à Paris, le Théâtre des Ateliers de Lyon, 
le Panta Théâtre de Caen et la Maison 
Antoine Vitez. L’opération est organisée par
l’Institut de la culture italienne à Paris.

Face à face 
Italie-France
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M athieu Bauer s’apprête à dévoiler un projet original de «feuil-
leton théâtral» sur les trois prochaines saisons. Arrivé 

en juillet 2011 à la direction du Nouveau Théâtre de Montreuil,
centre dramatique national, à la suite de Gilberte Tsaï, il exposera
ce projet le 22 juin, lors de la présentation de saison : «Ce sera une
création calquée sur le modèle des séries télévisées américaines», 
explique-t-il. Phénomène culturel de masse, très appréciées des
jeunes, les séries ont pris le pas sur les films à la télévision. Mathieu
Bauer y voit plus qu’un divertissement : «Certaines d’entre elles,
comme The Wire, ont réussi à introduire une réflexion politique 

et sociale dans des objets culturels populaires», observe
le metteur en scène. Des rendez-vous seront donnés
aux spectateurs en septembre, décembre et mai, cha-
cun proposant quatre épisodes d’une heure et demie.
La scénariste Sylvie Coquart travaille avec la socio-
logue Sophie Maurer sur une première saison, dédiée
au thème de l’image. S’inspirant de la topographie
de la ville de Montreuil, elles construisent une his-

toire où il sera question de logements, d’intégration, d’émanci-
pation… Mathieu Bauer met lui-même en scène les épisodes 
de la première saison, accompagné par Maud Le Pladec, mais 
il compte inviter d’autres metteurs en scène par la suite, selon un
principe de passage de témoin typique des séries. Cinq comédiens
participent à l’aventure ainsi que des musiciens amateurs, des 
«acteurs citoyens». Ce sera le temps fort d’une programmation 
qui accueillera aussi Camille Boitel, les Belges KVS, Benoît Giros,
deux spectacles jeune public (dont un de Jean Lambert-wild), 
un DJ argentin, une fanfare macédonienne… «Il a fallu faire des
arbitrages pour des raisons budgétaires, convient Mathieu Bauer.
C’est assez paradoxal de voir ce blocage sur les moyens par rapport
aux attentes très fortes d’un travail en direction des publics.» 
Le centre dramatique national reçoit 2,3 millions de subventions
(51% État, le reste entre Ville et conseil général). Le budget 
artistique s’élève à 700 000 euros. � y. P.

Montreuil : Bauer met
le théâtre en feuilleton

Manifeste avec L’Ircam.
la première édition de Mani-
feste-2012, nouveau festival 
et académie pluridisciplinaire 
à Paris est organisée par 
l’Ircam du 1er juin au 1er juillet.
80 artistes et chercheurs sont
invités pour cette manifestation
qui réunit le festival Agora et les
activités de l’académie Acanthes
fondée par Claude samuel. 
une quinzaine de structures
sont partenaires dont le Centre
Pompidou, le Centquatre, 
et l’ensemble Intercontempo-
rain. une vingtaine d’œuvres
sont présentées. des ateliers
de l’académie sont dirigés 
par ludovic lagarde (théâtre),
des ateliers de composition 
par Philippe Manoury et luca 
francesconi, avec le concours
de Mauro lanza (composition).

Aquitaine : pôle 
régional. la construction 
du Pôle régional de la culture 
et de l’économie créative pour-
rait être confiée à l’équipe BIG
(Bjarke Ingels Group, à Copen-
hague) associée au cabinet
freaks (Paris), le 21 mai, 
si le conseil régional suit l’avis
du jury du concours de maîtrise
d’œuvre. sur le site des anciens
abattoirs, le lieu accueillera, 
en 2015, le fonds régional d’art
contemporain, les agences 
régionales oARA (office 
artistique de la Région Aquitaine)
et eClA (écrit, cinéma, livre,
audiovisuel).

Ensatt. thierry Pariente est
reconduit dans ses fonctions 
de directeur de l'École nationale
supérieure des arts et tech-
niques du théâtre dès fin août,
pour une période de trois ans.

Nouveaux P’tits 
Molières. de petites salles 
parisiennes lancent l’association
et le prix des P’tits Molières. 
jérôme tomray, directeur 
artistique du théâtre du Pixel
(18è), en est le président. la 
cérémonie, prévue en novembre,
est destinée à promouvoir les
salles de moins de cent places.
l’association assure que les
théâtres affiliés ne peuvent pas
être des loueurs de scènes.

théâtrales, à thérain.
un nouveau festival de théâtre
est organisé par la compagnie
de l’Éventuel hérisson bleu, les
théâtrales du thérain, les 6 et 7
juillet, à Canny-sur-thérain (60).
Parmi les huit compagnies figu-
rent la compagnie houdart-
heuclin et l’Æneis théâtre. 
le budget du festival est de
12 000 €, l’entrée y sera gratuite.
Il est soutenu par la Commu-
nauté de communes de la Picar-
die verte, le conseil général 
de l’oise et la Région Picardie.

Presque oui lauréat.
le Prix Raoul Breton de la fran-
cophonie 
a été attribué 
à Presque oui. 
Il leur sera re-
mis le 17 mai, 
au festival
Alors... Chante !
de Montauban.
le duo est composé de thibaud 
defever (guitare) et sylvain
Berthe (violoncelle-flûte).

Appel à projets médiation.
la Région Champagne-Ar-
denne lance un programme
destiné à encourager les 
démarches originales de média-
tion culturelle prenant en
compte «dans leur élaboration

et dans leurs contenus les habi-

tants et leur territoire». Plafond
de subvention 30 000 €. 
date limite : 15 juin.

VALENCE : VILLE EN SCèNE 
Le photographe Denis Darzacq
a «remis en scène» des comé-
diens dans les rues de Valence.
Son exposition est une des com-
mandes du festival Ambiva-
lence(s), du 31 mai au 6 juin, 
organisé par le Centre national 
du théâtre et la Comédie de 
Valence, centre dramatique na-
tional Drôme-Ardèche, avec Lux
Scène nationale. 17 auteurs pro-
poseront aussi des textes inédits
pour les acteurs du CDN ou pour
la compagnie émilie Valantin.d
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Printemps de Bourges 
à la baisse. l’édition 2012 
du Printemps de Bourges n’a
pas fait le plein. le bilan de la
fréquentation payante s’affiche
à la baisse de 7%, à 50 700 en-
trées. s’y ajoutent 8 500 invita-
tions, pour un total de 59 200
places. l’année dernière, la fré-
quentation était de 54 600
places payantes et 7 900 invita-
tions. Par ailleurs, les organisa-
teurs ont enregistré le passage
de 441 journalistes et délivré
970 accréditations profession-
nelles payantes. Daniel Colling,
le directeur, attribue ce repli à la
crise et à la campagne électorale.
Il ne s’en alarme pas, estimant
que le léger déficit serait com-
pensé par le bénéfice de l’an
passé. Il se félicite que les soirées
ciblées sur la tranche jeune du
public aient rencontré le succès.
les déceptions sont venues 
des soirées avec Bénabar 
et Groove’n’Beat Party (zebda,
tinariwen).

La Fédurok à Belfort. 
la fédurok et la fédération des
scènes de jazz organisent leurs
journées professionnelles en
franche-Comté du 27 au 29 juin, 
à l’occasion du festival les euro-
ckéennes. les rencontres se pas-
seront à la Poudrière à Belfort 
et au Moloco à Montbéliard. 
Ces journées sont ouvertes aux
non-adhérents. elles proposerons
une réflexion sur «la dimension

entrepreneuriale des porteurs 

de projet de musiques actuelles».

elles feront le point sur le regrou-
pement de la fédurok et de la
fsJ. contact@la-fedurok.org

Prix Découvertes. la pre-
mière édition du prix découvertes
du printemps a distingué 
les Vendéens de Von Pariahs. Ils
seront programmés au 
sziget festival de Budapest, 
au Berlin Music Week, au MaMA
à Paris et à Bourges 2013. le jury
a attribué un coup de cœur 
à Christine and the Queens.

CDN de Nanterre : 
réponse. le centre dramatique
national de Nanterre réagit 
au communiqué du syndicat 
fasap-fo sur l’emploi artistique
dans les CdN, que nous avions

relayé dans notre dernier 
numéro. «Ce communiqué fait

une confusion entre nombre

d’heures de travail et masse 

salariale, répond la direction 
du CdN de Nanterre. En termes

de masse salariale, nous sommes

à 24%. D’autre part, la compa-

raison avec le CDN d’Orléans

n’est pas juste, puisque ce dernier

partage ses locaux avec la scène

nationale et d’autres structures.»

Bordeaux plus strict sur
l’alcool. début avril, l’associa-
tion Allez les filles a renoncé à
un concert prévu sur les quais
de la Garonne, faute d’obtenir
le droit d’ouvrir une buvette.
suite à plusieurs noyades dans
la Garonne, liées à des soirées
alcoolisées, la Ville de Bordeaux
se montre plus stricte pour at-
tribuer la licence 2 pour la vente
de vin et de bière associée 
à des manifestations sportives
ou culturelles. «Il est dommage

que ces refus conduisent des or-

ganisateurs à annuler, reconnaît
Jean-louis david, adjoint à 
l’occupation de l’espace public
de la Ville. Le but est de prévenir

le danger.» une modification
des dossiers de demande 
de licence pour les manifesta-
tions sur l’espace public est 
à l’étude. «Nous souhaitons que

la vente de boissons alcoolisées

soit associée à de la restauration»,
précise Jean-louis david.

Un pôle culturel 
à Rambouillet
La Ville de rambouillet (yvelines) ouvrira, fin 2014, une scène dotée
d’une salle de diffusion de 250 à 900 places (gradins télescopiques)
«pouvant accueillir toutes les formes de spectacle vivant», une petite
salle, une salle d’exposition et une cafétéria. La grande salle aura
un plateau de 21,50 mètres par 14,05 mè-
tres. La Ville attend du futur directeur 
«40 à 50 spectacles annuels, profession-

nalisme, qualité, diversité et accessibilité,

action culturelle et développement des

publics, effort en faveur du jeune public».

Le concepteur du projet, qui comprend
également une médiathèque, est Milou Architecture. L’investisse-
ment de 9 M€ est accompagné par la DrAC Île-de-France (1 M€),
le conseil général des yvelines (1M€) et le conseil régional d’Île-de-
France (en attente). ouverture dernier trimestre 2014.

LA VIE Du SPECtACLE

N ous n’avons jamais reçu au-
tant de sollicitations». Après

quarante ans de Théâtre Ouvert
avec Micheline Attoun, Lucien
Attoun trahit une certaine fierté
en voyant leur rôle de «passeurs»
de textes dramatiques reconnus
par les jeunes générations d’au-
teurs. En mars et avril, des cartes
blanches, avec la Bibliothèque
nationale de France, faisaient ap-
pel à des metteurs en scène pres-
tigieux (Patrice Chéreau, Jean-
Pierre Vincent, Alain Françon et
Stanislas Nordey). Du 9 au 11
mai, le Théâtre Ouvert ouvrait
un «Gueuloir» aux projets en
quête de coproducteurs. Une
nouvelle initiative est attendue
la saison prochaine avec le pro-
gramme «J’ai 20 ans et qu’est-ce
qui m’attend ?» Cinq formes
courtes ont été écrites par Fran-
çois Bégaudeau, Arnaud Ca-
thrine, Aurélie Filippetti, Maylis
de Kerangal et Joy Sorman, à
partir d’entretiens avec des

jeunes. Elles ont été mises en 
espace par Cécile Backès et
Maxime Le Gall, à Théâtre 
Ouvert, en novembre dernier. 35
représentations sont program-
mées la saison prochaine (Espace
Malraux de Chambéry, MC2
Grenoble, Carreau de Forbach…).

«Ce sera un Théâtre Ouvert itiné-
rant, commente Lucien Attoun.
Le spectacle sera ensuite joué en
Île-de-France, dans des universi-
tés, lycées et bibliothèques, grâce
au concours de la Région Île-de-

France et de la Ville de Paris.»
Théâtre Ouvert poursuit, par ail-
leurs, ses partenariats avec l’École
professionnelle supérieure d’art
dramatique de Lille, l’université
Paris X Nanterre et l’École supé-
rieure d’art dramatique de la
Ville de Paris. C’est cette mé-
thode de travail que le couple
fondateur du Théâtre Ouvert
s’apprête à transmettre l’année
prochaine. Se refusant à dessiner
un profil de celui qui va leur suc-
cédera, fin 2013, Lucien Attoun
lâche tout de même : «Pour di-
riger le Théâtre Ouvert, un auteur 
risquerait de vouloir monter ses
pièces, un metteur en scène vou-
drait choisir des pièces qu’il veut
monter. Quant à nous, nous
n’avons jamais été considérés
comme des concurrents.» Il se dit
persuadé que le Théâtre Ouvert
a un avenir après les Attoun…
«à condition que la profession
sache se mobiliser pour réclamer
son maintien». � yVES PérENNou

rENCoNtrE

Lucien Attoun : le Théâtre Ouvert 
plus actif que jamais
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ouverture à rochefort.
le théâtre de la Coupe d’or, 
à Rochefort (17), ouvrira le 21
septembre après cinq ans de
travaux. la rénovation du théâ-
tre à l’italienne portait principa-
lement sur la sécurité, une amé-
lioration de l’espace scénique 
et des moyens techniques. 
le coût des travaux, plus 
longs et complexes que prévu,

s’élève à 8 millions. le directeur
du théâtre municipal, Vincent
Léandri, se félicite de la réou-
verture d’un équipement plus
performant, mais il déplore 
la diminution de dotations 
depuis 2010. la Ville a abaissé
sa contribution de 5%, et le 
département de Charente-
Maritime de 20%, la dRAC 
devrait baisser sa subvention
l’an prochain. le théâtre dispose
d’un budget global d’environ
1,1 M€, dont 25 000 € environ
pour des coproductions en
théâtre et cirque.

Paris : éléphant Paname.
un lieu axé sur la danse et l’art
contemporain, ouvrira début
septembre dans le 2e arrondis-
sement de Paris. Il proposera
six studios de danse sur
1 000 m2 et des espaces d’expo-
sition et de conférence qui ac-
cueilleront occasionnellement
des concerts. les studios seront
loués. des stages et workshops
seront organisés, notamment
avec la compagnie Julien lestel. 
Éléphant Paname est un projet
privé dirigé par Fanny Fiat, 
ancienne danseuse du ballet 
de l’opéra de Paris, et son frère,
Laurent Fiat. un ancien hôtel
particulier Napoléon III a été 
réhabilité par l’architecte Albert
lhayani, pour un investissement
de 5 M€. sans mécènes, les fon-
dateurs misent sur du sponso-
ring d’événements. une bou-
tique et un restaurant haut de
gamme sont également prévus.

Marseille : design et mise
en scène. dans le cadre 
du programme des Quartiers
créatifs porté par Marseille-
Provence 2013, l’Institut de 
design Civic City et la formation
avancée et itinérante des arts
de la rue (fAI AR) proposent 
un workshop pluridisciplinaire
de trois semaines, (du 27 août 
au 16 septembre) en design et
mise en scène de l’espace public,
sous le titre «trois gares pour

une utopie de proximité». Il sera
coordonné par ruedi Baur et
associera le designer giulio 
Vinaccia et Pierre Berthelot,
codirecteur artistique de la
compagnie Générik Vapeur, 
à Marseille.

tournées : top 20.
la sacem a dévoilé le palmarès
des vingt premières tournées
en france en 2011 par le 
montant de droits d’auteurs 
générés. Yannick Noah arrive 
en tête, suivi de Mozart l'opéra
rock, the Black eyed Peas,
Charles Aznavour, Âge tendre
et tête de bois, Michel sardou,
laurent Gerra, Jean-louis 

Aubert, eddy Mitchell, Restos
du cœur, dracula, Roger 
Waters, scorpions, Christophe
Maé, Bernard lavilliers, sté-
phane Rousseau, Jamiroquaï,
usher, lenny Kravitz, zazie.

Anniversaire pour 
les Latitudes. le festival 
latitudes contemporaines (du 
6 au 17 juin, à lille et Bruxelles) 
fêtera ses dix ans le 9 juin à la
Maison folies de Wazemmes,

avec un spectacle de françois
Chaignaud et Jérôme Marin, 
et une soirée «concert et per-
formances». la manifestation 
reçoit chaque année de nom-
breux professionnels lors des
rencontres (Arts et démocratie /
Culture et cohésion sociale, les
14 et 15 juin). elle est à l’origine
du bureau de production 
latitudes Prod qui intervient
aujourd’hui pour steven Cohen,
latifa laâbissi et Alain Buffard.
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D u 1er au 17 juin, aux Portes-
en-Ré, de jeunes compa-

gnies soumettent une maquette
de spectacle au public et à un
jury de professionnels. Le festival
Passe-portes a été créé par 
Catherine Swagemakers en 2009.
La directrice n’avait pourtant
aucune expérience dans le spec-
tacle vivant. Celle qui dirige éga-
lement une entreprise de com-
munication par l’objet avait mis
sa passion pour le théâtre entre
parenthèses pendant près de
trente ans en raison de sa vie
professionnelle et familiale.
«Beaucoup de professionnels de
la culture se rendent régulière-
ment sur l’île de Ré. Je suis partie
de l’idée que les gens en vacances
sont peut-être plus disponibles et
que, par leurs connexions, ils pou-

vaient aider les jeunes créateurs»,
explique-t-elle. La créatrice de
Passe-portes rappelle les solida-
rités qui se sont tissées, des ha-
bitants aux professionnels
comme Bernard Faivre d’Arcier
ou Marc Lecarpentier, ancien di-
recteur de Télérama, qui l’a aidée
à monter son réseau. Dès les pre-
mières éditions, l’événement 
a pu constituer des aéropages
prestigieux pour ses jurys : Phi-
lippe Delerm, Armelle Héliot,
Jean Becker, Didier Thibault,
Bernard Fleury ou Philippe 
Torreton cette année… Les par-
ticipants sont logés chez l’habi-
tant et la Ville donne carte
blanche pour occuper l’espace
public. Cette année, le festival
économisera aussi sur la location
de matériel grâce à un prêt du

centre dramatique national de
Poitiers. «Je gère le festival comme
une entreprise. Je
ne dépense pas
l’argent que je 
n’ai pas», confie la
directrice béné-
vole qui y a investi
toutes ses écono-
mies. Les subventions sont faibles,
mais Catherine Swagemakers 
est optimiste. Passe-Portes vient
d’être labellisé festival d’intérêt
régional par la région Poitou-
Charentes et la Charente-Mari-
time l’a inscrit au dispositif Sites
en scène. Deux prix seront créés
cette année, l’un pour récom-
penser un jeune comédien 
ou comédienne, et l’autre, doté
par l’association Beaumarchais,
sera attribué à un jeune auteur. �

Catherine Swagemakers, 
directrice du festival passe-portes, aux portes-en-Ré 
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Les tréteaux de France 2001-2011. Jean-luc Grandrie
a accompagné Marcel Maréchal à la tête des tréteaux
de france, centre dramatique national itinérant, pendant
dix ans (2001-2011). C’est avec ce point de vue de direc-
teur adjoint qu’il décrit l’impasse technique et financière
dans laquelle se trouvait le CdN à leur arrivée et l’image
désuete de cette institution. Il détaille la stratégie de
redressement (diffusion, communication, dispositifs techniques)  
en regard du projet artistique et culturel, commente les problèmes
d’exploitation d’un chapiteau, parle de ses relations avec le ministère,
les élus locaux, le public… Il expose le projet d’installation au prieuré
saint-Martin de Montereau-fault-Yvonne (77), aujourd’hui révisé 
par la nouvelle direction de Robin Rennucci. Au-delà de la défense de
son bilan (tableaux comptables à l’appui), Jean-luc Grandrie apporte un
témoignage sur une méthode de gestion originale pour un théâtre public.
Ed. L’Harmattan, 128 pages, 14 euros.
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rENNES 21 MAI 
Le cumul d’activités 

dans le secteur culturel 

Par l’Addav 56 et spectacle 
vivant en Bretagne.
m.tessier@svbretagne.fr

LyoN 21 MAI
Diversité culturelle : quand les

collectivités locales s’engagent

Par Banlieues
d’europe.
rdvlundi@
banlieues-
europe.com

guIMArÃES (Portugal)
24 MAI
Mobilité artistique internationale

et diplomatie territoriale

Par le fonds Roberto Cimetta,
Guimarāes 2012, capitale 
européenne de la culture 
et la fondation Calouste 
Gulbenkian.
http://www.cimettafund.org

AIx-EN-ProVENCE 24 MAI
Les financements publics 

de la culture en PACA

Présentation et mise en débat
de l’enquête sur le poids 
de la culture en région 
Provence Alpes-Côte d’Azur.
Avec Bernard Maarek, 
directeur de l’agence Arcade 
et Magali Blain, responsable
du service observatoire 
de l’Arcade. 
www.arcade-paca.com

CAEN 24 Et 25 MAI
Comment accueillir 

les personnes en situation 

de handicap dans les établisse-

ments d'enseignement 

artistique ? 

Par le Centre de ressources 
régional handicap musique
danse théâtre du conservatoire
de Caen.
s.loviton@agglo-caen.fr 

CANéjAN 30 MAI
Autour du jeune public

Par l’lddac, agence culturelle 
de la Gironde.
accueil@iddac.net

CrEtEIL 31 MAI
Concours chorégraphique Prix

Beaumarchais-SACD

Compagnies Broadway - 
simhamed Benhalima ; lève
un peu les bras ! - Paul Canes-
traro et Clément le disquay ; 
Point zéro - delphine Caron ; 
uzumé - Claire Moineau.
01 48 68 80 65

rouBAIx 4 Et 5 juIN
Termm#2. Rencontre 

eurorégionnale musique.

Par le Réseau associatif 
des organisateurs et utilisateurs
de lieux de musiques actuelles
en Nord-Pas-de-Calais 
et IC music.
ermeline@reseau-raoul.com

PArIS 9 juIN
Marionnettes et censures : 

interdictions, prescriptions, 

formatages ?

Par la BNf, themaa 
et l'Institut international 
de la marionnette.
www.saisonsdelamarionnette.fr
/ 2012/05/03/inscription-a-la-
scene-des-chercheurs-2012

BLANQuEFort
Du 7 Au 9 juIN
Visionnage professionnel 

du festival jeune public 

échappée belle

Par l’oARA.
www.oara.fr

PArIS 13 juIN
Culture 20/20, Changer 

de modèle, construire l'Europe 

Par Relais Culture europe.
www.relais-culture-
europe.org/Journee-de-travail-
sur-la-coop.1556.0.html

ENgHIEN-LES-BAINS
13 Et 14 juIN
Et si les arts numériques 

réinventaient la ville ?

Avec Christian
Delécluse, 
artiste et archi-
tecte ; Mauro
Del Borrello,
conseiller 

communal et administrateur
général du Manège-Mons
(Belgique) ; jung-A Huh, 
chercheuse à l’Institut arts 
numériques - université 
Yonsei-séoul (Corée), etc.
Par le festival Bains numériques. 

mmagnaud@cdarts.
enghien95.fr

BorDEAux 14 juIN
Art et politique : mariage de rai-

son ou union libre ?

Par Chahuts et l’oARA.
www.chahuts.net

LILLE 14 Et 15 juIN
Art et démocratie,

culture 

et cohésion 

sociale

Par latitudes
contemporaines.
03 20 55 18 62

BELFort / MoNtBéLIArD 
9 juIN
Journées professionnelles 

européennes des lieux 

de musiques actuelles

Par la fédurok et la fsJ.
www.la-fedurok.org

� journées de juin, 
par le Conservatoire national
supérieur d’art dramatique. 
Paris, du 30 mai au 30 juin. 

Rendez-vous échelonnés du 30
mai au 30 juin pour les classes
d’interprétation. la classe 
de mise en scène se produira 
les 15 et 16 mai. 01 53 24 90 14

� Festival Premières, 
par Le théâtre national 
de Strasbourg et le Maillon,
théâtre de Strasbourg. 
Strasbourg, du 7 au 10 juin. 

le festival propose neuf spectacles

de jeunes metteurs en scène 
européens. le 10 mai, le syndicat
de la critique se réunira autour
des travaux présentés.
www.festivalpremieres.eu

� théâtre en mai, 
par le théâtre Dijon Bourgogne. 
Dijon, du 16 au 27 mai.

www.tdb-cdn.com/theatre-en-
mai/theatre-en-mai-2012.html

� Atelier-spectacle de l’Ensatt,
mise en scène par Arpad Schilling. 
Lyon, du 11 juin au 1er juillet.

www.ensatt.fr

� Made in Cannes. 
Cannes, le 8 juin. 

Présentation de la pièce jouée
par les élèves de 1re année de
l’École régionale d’acteurs de
Cannes, dirigés par frédéric
Grosche. 04 97 06 44 90

� école pratique des auteurs
de théâtre, à théâtre ouvert. 
Paris le 23 et 24 mai.

Par les élèves comédiens de 3e

année de l’École professionnelle
supérieure d’art dramatique,
sous la direction de stuart seide.
www.theatre-ouvert.net

écoles de théâtre et jeunes professionnels : les rendez-vous
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Ces rencontres qui ouvrent le mois Molière (du 1er au 30
juin) seront marquées le 1er juin par un échange entre 
Christophe Barbier, directeur de L’Express, greg germain,
président du festival Avignon off, josé Montalvo, [NotRe

Photo] directeur artistique du théâtre national de Chaillot,
Marc jeancourt, directeur du Pôle national des arts du
cirque de Châtenay-Malabry, Anne Céron, présidente de
l’association des jeunes et des lettres et Carlo Boso, directeur de l’Aca-
démie internationale des Arts du spectacle. www.moismoliere.com

VErSAILLES

Les rencontres européennes 
du théâtre populaire

José 
Montalvo
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Tous les nouveaux textes en version intégrale 
et une sélection de textes déjà parus

Des explications et des commentaires

Des mises à jour en continu

Des partages d’expériences et de bonnes pratiques

Un nouvel outil, au cœur de votre métier, 
adapté à vos habitudes de travail

�

�
�
�

La veille juridique
des directeurs, 
administrateurs, 

responsables techniques

Tous les 2 mois, ou plus souvent si l’actualité l’exige, vous recevez 
par courrier vos mises à jour (feuillets perforés) qui actualisent 
automatiquement votre documentation. 

COUPON RÉPONSE / 
DEMANDE OFFRE DÉCOUVERTE

À retourner à : JuriScène – 11, rue des Olivettes – BP 41805 – 44018 Nantes Cedex 1 

Je souhaite essayer gratuitement le JuriScène et recevoir 
le classeur et les premiers feuillets, sans aucun autre 
engagement de ma part. Si je ne suis pas satisfait(e), 
les frais de retour seront à la charge du JuriScène.

Offre réservée aux services techniques et à leur direction. Un bénéficiaire par structure.
Pour toute information, contactez-nous au 02 40 20 60 20.

�

Nom Prénom

Fonction

Téléphone

Structure 

Adresse

Ville
Code postal

ESSAI
GRATUIT

juri scene
VEILLE JURIDIQUE 
TECHNIQUES 
DU SPECTACLE 

Offre limitée dans le temps, valable en France métropolitaine. Pour les Dom-Tom et l’étranger, nous consulter. Conformément à la loi «Informatique et Libertés», 
vous disposez d’un droit d’accès et de rectification pour toute information vous concernant. Millénaire Presse RCS Nantes B 404 398 067

L’abonnement au JuriScène comprend :

La Documentation de base, mise à jour en permanence : textes 
essentiels, références juridiques...

Le Bulletin des techniciens : à chaque parution, il récapitule 
l’essentiel de la veille et vous donne les clés pour comprendre 
les nouveaux textes. Il présente aussi des entretiens avec des cadres
techniques sur l’évolution des métiers et les bonnes pratiques 
professionnelles.

Les dossiers Repères : quand l’actualité le justifie, ils développent 
un sujet majeur.

Les fiches Expert : sur une ou deux pages, les clés sur un sujet 
en particulier.

La clé USB annuelle : elle reprend tous les textes publiés dans 
l’année et vous permet de disposer d’une version informatique. 

Nouveaux produits et matériels techniques.

Libre expression : les organisations de salariés ou d’employeurs 
ont la parole, sur des sujets qui intéressent directement votre métier.

AVIS ProFESSIoNNELS
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Structures 
de création 
et de diffusion 

Direction
LES LABorAtoIrES D'Au-
BErVILLIErS (93). directeur
(h/f). � Voir page 13
FEStIVAL INtErNAtIoNAL
DE MuSIQuE DE BESANÇoN
FrANCHE-CoMté (25). 
directeur (h/f). � Voir page 13
PôLE D'ENSEIgNEMENt 
SuPérIEur DE LA MuSIQuE
EN BourgogNE (PesM 
Bourgogne). directeur (h/f) + 
directeur des études (h/f). Cand.
avant le 1/06. À pourvoir le 1/09.
contact@pesm-bourgogne.fr 
ENSAD MoNtPELLIEr 
LANguEDoC rouSSILLoN
(34). directeur (h/f). Cand. avant
le 18/05. 04 67 60 05 40. 
marie-line.bonnefous@
culture.gouv.fr ; m.daniel@
montpellier-agglo.com

Administration/
production/diffusion
CoMPAgNIE HEDDy MAALEM
(31). Administrateur (h/f). 
� Voir page 13
CoMPAgNIE jEAN-MICHEL
rABEux à Paris (75). Chargé(e)
de diffusion, CdI emploi-trem-
plin + Chargé(e) de production,
Cdd 11 mois. Candidatures
avant le 15/06. Postes à pourvoir
le 3/09. www.rabeux.fr 
oDySSéE ENSEMBLE Et CIE
à lyon (69). Responsable 
administration et production.
Cand. avant 29/05. Pour le 13/08.
contact@odyssee-le-site.com
tHéâtrE DE LA rENAIS-
SANCE à oullins (69). Adminis-
trateur (h/f). CdI pour le 1/09.
Cand avant le 1/06. direction@
theatrelarenaissance.com
CoMPAgNIE uLtIMA 
CHAMADA à Paris. Chargé(e)
d'administration. CuI-CAe. 
entretiens dès fin mai.
ultima_chamada@yahoo.fr
ArtEFACt à sainte-Maxime
(83). Administrateur (h/f) +
chargé(e) de développement.
Pour le mois de juin. 
admin@artefact-lab.com 
L’APoStroPHE, scène natio-
nale de Cergy-Pontoise (95). 
Administrateur (h/f). 
lapostrophe@profilculture.com 

CoMPAgNIE Art tout
CHAuD à Amiens (80). Chargé(e)
de diffusion expérimenté(e).
Cdd 2-3 mois pour le festival
d’Avignon. 03 22 72 47 47. 
arttoutchaud@yahoo.fr 

Communication / 
Relations publiques
L'HIPPoDroME, scène natio-
nale de douai (59). Responsable
des relations publiques. 
� Voir page 14
CENtrE régIoNAL Du jAZZ
EN BourgogNE à Nevers.
Chargé(e) de l'information. Cand.
avant le 15/05. Pour le 16/07.
tempo@crjbourgogne.org 
LA FErME Du BuISSoN (77).
Chargé(e) des relations aux pu-
blics. Cdd 6 mois pour le 22/05.
www.lafermedubuisson.com
LA roSE DES VENtS, scène
nationale de Villeneuve-d’Ascq
(59). Attaché(e) aux relations 
publiques. Cdd. Cand avant 
le 10/06. À pourvoir le 27/08.
hdebacker@larose.fr 
ESPACE roHAN à saverne (67).
Chargé(e) de la communication
et de la médiation culturelle.
CdI, temps plein. 
www.espace-rohan.org
CoMPAgNIE jEAN-MICHEL
rABEux à Paris (75). Chargé(e)
de relations avec le public. Cand.
avant le 15/06. Cdd 5 mois,
temps partiel 4/5e, à pourvoir 
le 3/09. www.rabeux.fr 
tHéâtrE DE ruNgIS (94). 
directeur des relations publiques
(h/f). www.profilculture.com
FEStIVAL DE LA CHAISE-DIEu
(43). Responsable communica-
tion et mécénat. Cdd 6 mois.
chaise-dieu.com 

Technique
rEMCA / LA CArtoNNErIE
à Reims (51). Régisseur lumière
(h/f). Cand. avant le 3/06. Poste 
à pourvoir le 28/08. entretiens
dès le 12/06. dir@cartonnerie.fr
tHéâtrE DE ruNgIS (94). 
Régisseur lumière (h/f) + 
régisseur plateau (h/f). Pour juin.
www.profilculture.com
NouVEAu tHéâtrE DE
MoNtrEuIL (93). directeur
technique (h/f). cecile.lorenzi@
nouveau-theatre-montreuil.com
ESPACE 1789 de saint-ouen.
Administrateur (h/f). Cdd pour
juin. esarfati@espace-1789.com

CoMéDIE DE rEIMS (51). 
Régisseur lumière (h/f). Cand.
avant le 15/06. f.herenberg@
lacomediedereims.fr
oPérA DE LILLE (59). Régis-
seur général (h/f) + électricien 
du spectacle (h/f). Cand. avant le
18/05. edujardin@opera-lille.fr

Autres
éCoLE NAtIoNALE SuPé-
rIEurE DE DANSE DE MAr-
SEILLE (13). directeur des
études chorégraphiques (h/f) 
+ Professeur de danse (h/f). 
� Voir page 14
tHéâtrE DES QuArtIErS
D’IVry (94). Comptable princi-
pal(e). l.flamarion@
theatre-quartiers-ivry.com
PoLAu, pôle des arts urbains 
à tours (37). Coordinateur 
administratif (h/f). Cand. avant 
le 8/06. contact@polau.org
CENtrE NAtIoNAL DE CréA-
tIoN MuSICALE (06). Compta-
ble unique. entretiens dès le
21/05. info@cirm-manca.org 
SMArtFr à Paris. Chargé(e)
d’accompagnement à Clermont-
ferrand. Cand. avant le 15/05.
CuI pour juin 2012. 
recrutement@smartfr.fr 
ESPACE MArCEL CArNé
à saint-Michel-sur-orge (91).
Comptable principal(e). CdI pour
le 15/06. Cand. avant le 31/05.
administration.emc@orange.fr 
jEuNESSES MuSICALES DE
FrANCE en franche-Comté et
Bourgogne. Chargé(e) de mis-
sion JMf Bourgogne à Besançon
puis dijon. Cand. avant le 22/05.
Poste à pourvoir le 4/06. 
CuI 6 mois, temps partiel.
jmf.franchecomte@lesjmf.org 
réSEAu MAP - MuSIQuES
ACtuELLES à Paris. Chargé(e)
d'étude. Poste à pourvoir le 1/06.
coordination@reseau-map.fr 

Fonction publique 
territoriale

VILLE DE CLErMoNt-FErrAND
(63). Responsable technique 
scénique. � Voir page 14

tHéâtrE DE PoISSy (78). 
Régisseur son, lumière et 
plateau (h/f). � Voir page 14
VILLE DE LILLE (59). 
directeur de la création (h/f). 
flefevre@mairie-lille.fr 
CoMMuNAuté D'AggLoMé-
rAtIoN DE CErgy-PoNtoISE
(95). Conseiller aux études 
au conservatoire à rayonne-
ment régional (h/f). 
drh@cergypontoise.fr
VILLE DE SAINt-FArgEAu-
PoNtHIErry (77). Chargé(e)
de gestion administrative et de
l'action culturelle spectacle.
www.saint-fargeau-ponthierry.fr
VILLE DE SENS (89). directeur
des affaires culturelles (h/f).
g.duverne@mairie-sens.fr 
VILLE DE roANNE (42). 
directeur du théâtre municipal
(h/f). Cand. avant le 18/05.
recrutement@ville-roanne.fr 
CoMMuNAutE D’AggLoMé-
rAtIoN SuD DE SEINE pour 
le théâtre Victor hugo (92).
Chargé(e) des relations 
publiques. drh@suddeseine.fr 
VILLE DE rouEN (76). 
Régisseur général (h/f) + Régis-
seur lumière (h/f). www.rouen.fr ; 
recrutement@rouen.fr 
oPérA NICE CôtE D'AZur
(06). directeur artistique (h/f).
Cand. avant le 1/06.
emplois@nicecotedazur.fr 
EPCC MEtZ EN SCèNES. 
Administrateur délégué chargé
de la gestion des établissements
dédiés aux musiques actuelles
(h/f). Cand. avant le 24/05. 
Poste à pourvoir le 15/09. 
zlaaraba@metzenscenes.fr 

Accédez aux services Pôle emploi spectacle sur

www.pole-emploi-spectacle.fr
EMPLOYEURS DU SPECTACLE : pour réussir vos recrutements, faciliter vos déclarations et gérer vos cotisations 
ARTISTES ET TECHNICIENS : pour connaître vos droits, simplifier vos démarches et trouver un emploi.

ANNoNCES EMPLoIS
structures de création, structures 

de diffusion (tous postes administratifs 
et techniques), organismes culturels, 

fonction publique territoriale dans 

Contactez-nous
tél. 02 40 20 60 21
Fax 02 40 20 60 30

emploi@lalettreduspectacle.com

sources de veilles : recruteurs, 
collectivités, syndicats et organisations

professionnelles, Profilculture.com, 
presse spécialisée...

sPeCtACle VIVANt et CultuRe CArrIèrES
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MINIStèrE DE LA CuLturE Et DE LA
CoMMuNICAtIoN. Jean-Pierre Biron,
proche conseiller de Frédéric Mitterrand, 
est nommé à la présidence de la commission
de terminologie et de néologie au ministère
de la Culture et de la Communication. Frédéric
Sallet, chef de cabinet, est nommé adminis-
trateur général du musée Guimet. Anne-Marie
Le Guével, adjointe au directeur général de la
création artistique, est nommée inspectrice
générale des affaires culturelles. 

CNSAD. Hervé-Adrien Metzger, conseiller
maître à la Cour des comptes, est nommé pré-
sident du conseil d'administration du Conser-
vatoire national supérieur d'art dramatique.

CCN orLéANS. Le ministère de la Culture
et de la Communication 
a confirmé le renouvellement 
de Josef Nadj [NOTRE PHOTO] à la
direction artistique du Centre
chorégraphique national d'Orléans.

ArtIk uNIt. Valérie Bader chargée de booking
chez Jarring Effects, à Lyon, crée Artik Unit
(booking et régie de tournée).

ruN Ar PuñS. Antoine De Bruyn est coor-
dinateur de projets artistiques et culturels 
de Run Ar Puñs, scène de musiques actuelles
à Châteaulin (29). Il était chargé de mission
musiques à Musiques et Danses en Finistère.

DANSE à LILLE-CDC. Céline Bréant 
[NOTRE PHOTO] est nommée à la direction 
de Danse à Lille, centre de développement

chorégraphique (CDC) à Rou-
baix (59). Elle succédera à Ca-
therine Dunoyer de Segonzac.
Céline Bréant a accompagné le
développement des Hivernales,

CDC à Avignon, en tant que chargée des rela-
tions européennes et de la programmation.

CoNSEIL géNérAL Du VAL-D'oISE. 
Fabrice Hubert, Nathalie Larue-Gilbert,
Claire Perrin-Ernoult, Julien Rosemberg 
et Cécile Reverdy-Gaillard, ont rejoint 
la direction de l’action culturelle du conseil
général du Val-d’Oise, suite au transfert de
l'activité de l’Adiam Val-d'Oise, respectivement
en tant que responsable des musiques actuelles,
chargée d’actions artistiques, responsable
musiques et enseignements artistiques, 
responsable théâtre, danse, arts du cirque et
de la rue et conseillère publics et territoires.
Le poste de responsable danse est en recrute-
ment, en remplacement de Laurence Cabrol.

VILLE DE LA VALEttE-Du-VAr. Sophie
Fontenelle [NOTRE PHOTO] , directrice 
de la Grange dîmière, théâtre de
Fresnes (94), rejoindra le poste
de responsable des affaires 
culturelles de la Ville de la Valette-
du-Var (83) à compter du 1er juin.  

EPCC ArtS 276. Matthieu Bardiaux [NOTRE

PHOTO], responsable de la communication et
des partenariats de l’ EPCC Arts
276 - Automne en Normandie,
en est désormais l’administra-
teur, suite au départ de Jean-
Baptiste Jacob qui a rejoint le
conseil général de Seine-Maritime. Muriel
Dubos, chargée de communication d’Arts
276, lui succède à la communication. 

SACEM. Emmanuel Bourcet est nommé dé-
légué à la Marque, l'Identité et la Communi-
cation digitale de la Sacem, au sein du
Département des relations professionnelles 
et de la communication. Il est notamment en
charge de la stratégie de la marque et de son
développement dans l’univers numérique. 

MAISoN D’EuroPE Et D’orIENt. Aurélia
Ongena remplace, à l’administration, Julie
Olivier, partie au sein de la compagnie Loïc
Touzé à Nantes (44) en tant qu’administra-
trice. Elle était auparavant assistante au pôle
Programmation Spectacle Vivant du Centre
Pompidou-Metz. Hélène Laurain remplace, 
à la communication, Sandra Diasio qui a 
rejoint l’équipe du festival d’Île-de-France 
en tant que chargée des conférences 
et du développement des publics.

CLAStIC tHéâtrE. Yohann Chanrion 
est le nouveau secrétaire général du Clastic
Théâtre, à Clichy (92). Il a en charge 
les productions des spectacles, l'organisation
et la préfiguration d'un nouvel espace de
création. Il était administrateur de La Nef -
Manufacture d'utopies, autre «lieu compa-
gnonnage marionnette», à Pantin (93).

tHéâtrENuIt. Manon Pasquier est chargée
de diffusion et communication du Théâtre-
Nuit, à Nantes (44). Elle était coordinatrice
de la Place des tournées aux BIS. À Nantes
(44), elle a aussi assuré les relations avec 
le public du festival Petits et Grands.

AtrIuM DE CHAVILLE. Saba Roux 
est nommée secrétaire générale de l’Atrium, 
à Chaville (92). Elle conserve ses fonctions 
de responsable de la programmation jeune
public, des expositions et de l'événementiel.

L’ABorDAgE. Aurélien Claustre est chargé
de communication de la SMAC l’Abordage 
et du festival Le Rock dans tous ses états, 
à Évreux (27). 

ESPACE jEAN LEgENDrE. Olivier Lage,
ancien responsable des relations publiques 
de L’Apostrophe, à Cergy-Pontoise (95), 
succède à Audrey Matel comme responsable
de la médiation culturelle de l’Espace 
Legendre, à Compiègne (60).

Contactez-nous. Pour nous adresser vos informations :
mouvements@lalettreduspectacle.com
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EN VuE

MouVEMENtS

PArCourS

C odirecteur, avec Agnès Desfosses, de

la compagnie pour la petite enfance

ACTA, Laurent Dupont devrait prendre

seul la direction de la compagnie l’an

prochain, sa créatrice souhaitant se

concentrer sur la mise en scène et la pho-

tographie. Il dirigera les créations ainsi

que la biennale Premières Rencontres, créée

par Agnès Desfosses au début des années 2000.

Ce rendez-vous de réflexion sur la création

pour la petite enfance réunit des profession-

nels européens de la culture et de la petite 

enfance. Le chorégraphe a longtemps travaillé

du côté du théâtre expérimental. Ayant une

formation en danse et en chant, il a participé,

du début des années 1980 au milieu des années

1990, au collectif italien TAM Teatromusica.

Sa première grande rencontre avec le jeune

public date de 1992, quand Anne-Françoise

Cabanis lui commande un spectacle pour la

biennale Ricochets, de

Marne-la-Vallée. «J’ai été

très intéressé par les ques-

tionnements que soulève 

la création pour les tout-pe-

tits, et par le double niveau

de lecture enfant/adulte».

Dans les années 1990, Laurent Dupont tra-

vaille en France, à Berlin, avec Helios Theater,

ou à Helsinki avec l’Académie de théâtre 

de Finlande. Puis il participe aux créations du

Théâtre Athénor, avant d’être contacté en 2002

par la Ville de Chalon-sur-Saône où il crée

Plis/son pour les 8 mois à trois ans. C’est autour

de Premières Rencontres que s’est nouée sa

collaboration avec Agnès Desfosses. Il crée,

pour ACTA, À moi seul, en 2009, avant de co-

diriger cette compagnie conventionnée par la

DRAC Île-de-France. Il vient de créer En corps,

mêlant voix, danse et marionnette. � t. L. r.

d
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.

Laurent Dupont, 
directeur de premières Rencontres
le chorégraphe codirige la compagnie ACtA, à Villiers-le-Bel (95).
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